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Gros plan sur Louis Holder dans la roue de l’émerveillement 

 

Après une carrière bien remplie au ministère des Finances et bien des passions menées de 

front, Louis Holder est un infatigable cyclo-découvreur et un consultant en cyclotourisme 

fort demandé. Il propose dans L’Alsace à vélo (éditions du Donon) 34 balades fraîcheur du 

nord au sud de notre région. 

 

Le baby-boomer Louis Holder est né un 8 février de l’an de grâce 1948 « au village », à 

Merxheim dans le Haut-Rhin (arrondissement de Guebwiller), ainsi qu’il s’en souvient fort 

placidement : « Ma mère était à la messe de dimanche, comme d'habitude. Elle a senti venir 

les contractions au moment de la communion et elle est rentré stoïquement pour accoucher : 

je suis arrivé vers midi juste après la messe… » 

Cela se passait comme ça à la campagne, au seuil de cette parenthèse enchantée qui s’ignorait 

encore être celle des « Trente Glorieuses ». Et cela forge un tempérament, qui n’est pas 

précisément du genre essoufflé… Depuis, Louis Holder est aussi insatiable qu’infatigable : 

grand sportif et grand voyageur devant l’Eternel, il est animateur-conférencier en maison de 

retraite et organisateur de cyclo-randonnées, auteur et créateur d’images, militant actif de son 

club (le comité d'action 2 roues), dévoreur d’horizons et de connaissances. Il ne compte plus 

ses participations à des émissions TV comme Altitude 10000, Des Chiffres et des Lettres ou 

Questions pour un champion… sans oublier les championnats de scrabble dont il a été quatre 

fois finaliste national et deux fois finaliste mondial. 

 

Ecrit dans la lumière 

 

Saisi de bonne heure par une boulimie de connaissances, le jeune Louis Holder complète sa 

maîtrise en droit par des diplômes d’anglais, d’allemand, d’espagnol, de philosophie et de 

théologie et même par un certificat de dactylographie ! Après avoir été chef d’expédition à 

Tribune Juive (1971-72) puis rédacteur d’assurances auto (1972-1975) tout en trouvant le 

temps de diriger la chorale de l’Eglise Saint-Jean (1971-1976), il passe le concours de l’Ecole 

des Impôts. Au terme de son année de formation à Clermont-Ferrand (1976-77), il devient 

inspecteur-vérificateur. Son investissement au ministère des Finances ne se limite pas aux 

chiffres : il y fonde au gré de ses mutations des clubs de scrabble et de vélo, suit le cycle de 

formation de moniteur de ski pour initier ses collègues au ski de fond et au ski de piste 

pendant une génération, avant de terminer sa carrière en 2008 avec le grade d’inspecteur 

départemental. Il faisait aussi partie des commissions départementales d’aide sociale et 

d’attribution du RMI. 

Outre sa mission de service public, il mène de front d’autres passions – à commencer par celle 

d’une carrière militaire parallèle : « A la sortie de l’école d’officier de réserve à Saint-Cyr-

Coëtquidan en Bretagne, j’ai été nommé sous-lieutenant dans les chasseurs alpins à Bourg 

Saint Maurice. Après le service militaire, j’ai passé le concours d’école d’état major à Paris 

pour finir comme chef de bataillon de réserve, ce qui m’a donné l’occasion de faire beaucoup 

de manœuvres et de voyages d’études à l’étranger, mais aussi de faire beaucoup de sport 

comme la natation, la course d’orientation… ». 

Champion de France militaire individuel et par équipe en 1993 dans cette dernière discipline, 

Louis Holder remporte en outre le Renne d’or national sur l'ensemble des marathons de ski de 

fond, sans oublier une dernière coupe d'Europe militaire vétéran de slalom à Chamonix en 

2005. L’année suivante, il gagne la course roller de Strasbourg dans la catégorie vétérans. 

Ses passions ne sont pas que sportives, mais aussi artistiques et culturelles : « Depuis mon 

service militaire, j’ai toujours fait de la photo (60 000 diapos et autant de numériques) et 

même gagné quelques concours comme celui portant sur les fêtes traditionnelles alsaciennes, 



avec une image de la Fête-Dieu à Geispolsheim ». En d’autres termes, il réécrit avec la 

lumière les paysages traversés, les visages entrevus et en retransmet le vertige transmutatoire 

avec un matériel approprié. En 1992, il crée à cet effet l’association alsacienne d’animation 

audio-visuelle et multiplie les conférences-projections de type Connaissance du Monde au 

Club Partir : qu’il s’agisse de ses croisières sur le Danube ou de ses voyages en Syrie et 

Jordanie, pour ne parler que de l'année 2011, tout devient matière à transmission – après une 

méticuleuse mise en lumière... En 2009, il a même été sollicité par les Communautés 

Européennes à Luxembourg pour une conférence sur les pays nordiques. 

En 1995, Louis Holder organise le premier festival d’images en relief au pavillon Joséphine à 

Strasbourg et réalise dans la foulée un tournage pour une vidéo intitulée "Strasbourg, Capitale 

de Noël", dont la version grand public a été diffusée pratiquement dans le monde entier… 

 

Au fil de l’eau en terre de cyclotourisme… 

 

Tous les ans, le jeune retraité parcourt 12 000 km en vélo, à la découverte des régions 

françaises. Chacune de ses découvertes fait l’objet d’un livre-photo documentaire édité « à la 

demande ». 

Mais c’est dans son Alsace natale qu’il découvre des circuits innovants : curieux des richesses 

patrimoniales de sa région, il décide de les mettre en valeur. Ainsi, il met au point deux 

concepts de balades : d'une part les circuits fraîcheur consistant à longer au maximum 

rivières, canaux et fleuve en Alsace et d'autre part les cyclo-découvertes thématiques mettant 

en lumière chaque fois un aspect différent du patrimoine régional (asperges, tabac, sucre, 

vignoble, houblon, chou à choucroute, ceinture des forts, jardins extraordinaires, maisons à 

colombage, gravières, forêt rhénane, ponts et barrages, etc.). Ainsi, durant le torride été 2009, 

il a emmené un groupe à la découverte du « pays du sucre et de l’eau » de Geispolsheim à 

Erstein…« Je suis fanatique de patrimoine : toutes mes sorties en  vélo et tous mes livres 

portent ce thème. J’ai notamment fait l’inventaire complet des 1500 chapelles d’Alsace, ce 

qui donne matière à des parutions mensuelles dans L’Ami hebdo depuis 2007 et une 

collaboration photographique au livre sur les chapelles d'Alsace paru en 2001 (éditions G4J). 

J’organise aussi des sorties à thème à la découverte de l’Ill, car j’ai un projet de livre sur 

cette rivière depuis sa source à Winkel jusqu’au confluent rhénan à Offendorf ». 

Dans son premier "vrai livre", L’Alsace à vélo (préfacé par Andrée Buchmann), il pousse le 

perfectionnisme jusqu’à créer ses propres pictogrammes avec la graphiste de son éditeur : 

« L’idée de ce livre m’est venue durant la canicule de 2003. A plus de 40° à l’ombre, je me 

suis dit : pourquoi ne pas lire la carte autrement, en cherchant toutes les zones de fraîcheur 

comme les rivières et les forêts ? Mais ce catalogue de circuits fraîcheur ne signifie pas zéro 

transpiration, car deux vallées sont généralement reliées par un col ! Toutes les infos 

pratiques y figurent : restaurants, curiosités, vélocistes. J’ai même mis les accès TER, car 

ceux-ci peuvent transporter plusieurs vélos sans supplément de prix : l’Alsace est dotée d’un 

réseau ferroviaire performant ! Je suis finalement considéré comme consultant de 

cyclotourisme : les agences de tourisme me renvoient du monde. Quand une école ou une 

agence de voyages veut organiser une sortie en Alsace, on leur dit : « Allez voir M. Holder ». 

Du pays des châteaux-forts des Vosges du Nord (circuit de la Sauer) jusqu’à la trouée de 

Belfort (circuit du Rhône-au-Rhin) ou à la Lucelle en Suisse, l’ancien inspecteur des impôts 

met à la portée de tous un outil aussi pratique que « jubilatoire » ainsi que le souligne son 

enthousiaste préfacière pour répéter à l’infini, chemin faisant dans la roue de 

l’émerveillement, les gestes d’une célébration d’un monde encore si hospitalier… 

Louis Holder, L’Alsace à vélo, éditions du Donon, 224 p., 24 € 

Michel LOETSCHER, écrivain 


